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L’OIM est attachée au principe selon lequel les migrations qui s’effectuent en bon ordre et dans le respect 
de  la  dignité  humaine  sont  bénéfiques  aux  migrants  et  à  la  société.  En  tant  qu’institution 
intergouvernementale,  l’OIM  agit  avec  ses  partenaires  de  la  communauté  internationale  en  vue  de 
contribuer à relever les défis de la migration sur le plan pratique, favoriser la compréhension des questions 
de migration, promouvoir le développement économique et social par le biais de la migration et veiller au 
respect de la dignité humaine et au bien‐être des migrants. 
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RESUME 

Les individus se trouvant en Suisse sous le régime de l’asile qui choisissent de retourner volontairement 
dans  leur  pays  d’origine  ont  la  possibilité  de  demander  un  soutien  à  la  réintégration.  Le  projet 
Reintegration Assistance  from Switzerland  (RAS),  financé par  l’Office  fédéral des migrations  (ODM) et 
mis en œuvre par l’Organisation internationale pour les migrations (OIM) répond à cette demande sous 
la  forme  d’une  aide  matérielle  payée  dans  les  premier  temps  après  le  retour.  Cette  aide  vise  à 
contribuer  à  la  réintégration  de  ces  personnes  en  leur  permettant  de mettre  en œuvre  un  projet 
individuel  (professionnel,  logement, médical,  formation,  etc.).  L’OIM, par  le biais de  ses bureaux  sur 
place, assure  le suivi des cas grâce à des visites effectuées quelques mois après  le paiement de  l’aide. 
Faisant  suite  à  un  rapport  de  suivi  réalisé  en  2009/2010,  le  présent  rapport  résume  les  résultats 
principaux pour tous  les bénéficiaires retournés dans  le cadre du programme RAS entre  janvier et juin 
2012 qui ont été visités sur la période octobre 2012‐2013, et avance des recommandations pour la suite 
du projet.  

L’OIM  a  effectué  149  visites  de  monitoring  dans  42  pays  entre  octobre  2012  et  octobre  2013. 1 
L’évaluation des  formulaires  récoltés montre que  les motifs de  retour volontaire  sont principalement 
une décision négative concernant  la demande d’asile ou  le manque de perspectives économiques en 
Suisse.  D’après  les  bénéficiaires,  les  principales  difficultés  rencontrées  lors  du  processus  de 
réintégration, indépendamment de leur région d’origine, étaient d’ordre financier, familial, ou liées à un 
sentiment d’instabilité politique dans leur pays. La majorité des bénéficiaires a fait usage de  l’aide à  la 
réintégration pour la mise en œuvre d’un projet professionnel. Parmi les résultats principaux :  

 89 % considéraient l’aide au retour comme utile à leur réintégration ;  
 79 % estimaient que le projet de réintégration avait répondu à leurs besoins immédiats ;  
 56 % sont satisfaits de leur situation après le retour ; 
 Seuls 20 % pouvaient s’imaginer repartir à l’étranger dans le futur. La majorité des bénéficiaires 
voyait son avenir sur le lieu de retour ou dans une autre ville ou région de leur pays d’origine. 

Si  en  2009/2010  les  principales  régions  de  retour  étaient  l’Europe  de  l’Est  et  l’Asie,  en  2012/2013, 
l’Afrique  de  l’ouest  prédomine  largement.  Au  niveau  du  processus  de  réintégration,  quelques 
différences  ont  pu  être  observées mais  les  résultats  des  deux  phases  de monitoring  systématiques 
restent très comparables.  

Les recommandations formulées dans ce rapport sont fondées sur les résultats statistiques ainsi que sur 
une analyse plus approfondie de  la  situation dans quatre pays particulièrement  importants au vu du 
nombre élevé de retours volontaires et de leur couverture géographique: ces pays sont la Gambie, le Sri 
Lanka, le Kosovo placé sous administration des Nations Unies en vertu de la résolution 1244 du Conseil 
de sécurité des Nations Unies2 et la Tunisie. Les résultats ont clairement mis en avant l’importance de la 
composante  individuelle dans  le processus de  réintégration.  Statistiquement,  les  chances de  réussite 
d’un projet de réintégration et  la satisfaction d’un bénéficiaire avec sa situation actuelle n’ont pas été 
influencées uniquement par le type de projet de réintégration, ou par la région d’origine, ou le profil du 
bénéficiaire.  Cela  signale  l’importance  du  maintien  voire  du  renforcement  d’un  encadrement 
individualisé et de  la possibilité d’adapter  les projets à  la  situation personnelle et globale de  chaque 
bénéficiaire. A ce niveau,  le conseil suisse en vue du retour est  important et doit bénéficier des bons 
outils.  Les  échanges  réguliers  avec  les  acteurs  sur  place  devraient  être  renforcés  afin  d’améliorer  la 
fluidité du système. L’accompagnement dans les pays d’origine est également primordial pour la bonne 
mise  en œuvre  d’un  projet  de  réintégration. Une  composante  de  formation  liée  à  l’aide  au  retour 

                                                            
1 Les visites étaient programmées neuf mois après le retour (entre octobre 2012 et avril 2013) mais certaines ont 
eu  lieu bien après  la date prévue car  les bénéficiaires étaient parfois  injoignables au moment où  la visite était 
programmée (voir le chapitre « Méthodologie et aperçu général » pour plus de détails). 
2 Ci‐après dénommé « Kosovo (résolution 1244 du Conseil de sécurité)». 
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permettrait  de  compléter  l’encadrement  et  de mettre  toutes  les  chances  du  côté  des  bénéficiaires. 
L’encouragement  de  mesures  telles  que  l’établissement  de  liens  avec  des  institutions  financières, 
l’augmentation du montant de l’aide au retour ou encore le regroupement de bénéficiaires pour la mise 
en  œuvre  d’un  projet  commun  ou  de  demandes  de  crédit  est  recommandé  afin  de  consolider 
financièrement  les projets de  réintégration.  Les possibilités de  synergies entre  l’aide  au  retour de  la 
Suisse  et  le  secteur privé ou public  sont pour  le moment  sous‐exploitées, mais  leur développement 
comme celui de  la plupart des mesures proposées sont  largement dépendants des moyens  financiers 
mis à disposition.  

« Before leaving Switzerland, I was told that I will be assisted. To be honest, I was 
a bit skeptical. But my prejudice was broken at the airport and continued further 
with good surprises after return. Everything I was promised was realized. I am 

really thankful for the assistance. » 

Homme retourné au Kosovo 
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INTRODUCTION 

L’Organisation  internationale  pour  les migrations  (OIM)  est  une  organisation  intergouvernementale 
active mondialement dans le domaine de la migration. Son siège se trouve à Genève. L’OIM s’intéresse 
à  l’ensemble de  la migration  (recherche,  conseil,  coopération  technique, urgence, mise en œuvre de 
projets et programmes). En tant que représentation suisse de l’organisation, l’OIM Berne est le bureau 
de contact et de coordination pour les questions nationales et internationales relatives à la migration en 
Suisse. Le bureau de  l’OIM Berne a vu  le  jour en 1994, suite à un contrat cadre avec  le Département 
fédéral  de  justice  et  police  (DFJP)  dans  le  domaine  de  l’aide  au  retour.  L’objectif  principal  de  l’OIM 
Berne  est  de  soutenir  l’Office  fédéral  des migrations  (ODM)  à  tous  les  niveaux  de  l’aide  au  retour 
volontaire  ainsi  que  pour  des  projets  spécifiques  dans  le  domaine  de  la  migration  dans  les  pays 
d’origine.  

Les personnes résidantes en Suisse sous  le régime de  l’asile3 et décidant de retourner volontairement 
dans leur pays d’origine peuvent bénéficier d’une aide au retour et/ou à la réintégration financée par le 
gouvernement suisse. Le projet RAS est un projet d’aide à la réintégration financé par l’ODM et mis en 
œuvre par l’OIM dans le monde entier depuis 2002. L’aide à la réintégration consiste en une assistance 
matérielle pour la mise en œuvre d’un projet de réintégration après le retour dans le pays d’origine ou 
dans un pays tiers. Les projets de réintégration sont développés avec  l’aide des Conseillers en vue du 
retour (CVR) en Suisse et tiennent compte des besoins individuels de chaque bénéficiaire. Il s’agit donc, 
dans  la grande majorité des cas, de projets professionnels mais également de projets de  logement, de 
formation  ou  d’aide médicale.  Chaque  projet  individuel  est  soumis  à  l’ODM  pour  approbation.  Ce 
dernier mandate ensuite l’OIM pour le paiement et le suivi des cas dans les pays d’origine.  

Depuis 2007, l’ODM et l’OIM ont décidé de renforcer le suivi des cas en réalisant des visites de certains 
projets de réintégration quelques mois après le déboursement des fonds. Dans le cadre du projet RAS, 
ces  visites  sont décidées  au  cas par  cas par  l’ODM. Cependant,  afin d’obtenir des  informations plus 
complètes et de pouvoir en tirer des conclusions générales, une phase de monitoring de six mois a été 
réalisée en 2009/2010 durant laquelle tous les mandats RAS incluaient systématiquement une visite de 
suivi. Cette phase de monitoring systématique avait servi à produire un premier rapport de monitoring. 
Trois ans plus tard, une nouvelle phase de monitoring systématique a été mise en place en intégrant les 
recommandations de  la phase précédente. 149 visites de suivi ont été effectuées, dans 42 pays entre 
octobre 2012 et octobre 2013. Le présent rapport a pour objectif de montrer les résultats atteints par le 
projet RAS en 2012/2013, d’appréhender, dans une certaine mesure,  l’impact  sur  les bénéficiaires et 
leur processus de réintégration peu de temps après le retour, ainsi que de comparer les résultats entre 
les deux phases de monitoring systématique. De plus, ce  rapport  inclut une analyse plus approfondie 
des opportunités et défis de réintégration dans quatre pays : le Sri Lanka, le Kosovo (résolution 1244 du 
Conseil de sécurité),  la Tunisie et  la Gambie. Ces pays ont été choisis au vu du nombre  important de 
retours  et  afin  d’avoir  une  représentation  des  différentes  régions  géographiques.  Le  choix  s’est 
également  fait  en  fonction  des  intérêts  supérieurs  de  l’ODM  dans  ces  pays.  ,  L’ODM  entretient  par 
exemple, un partenariat migratoire avec la Tunisie, dans le cadre duquel un programme d’aide au retour 
spécifique est mis en œuvre par l’OIM depuis juillet 2012.    

                                                            
3 Toute  personne  ayant  déposé  une  demande  d’asile,  quel  que  soit  son  statut  (requérants  d’asile,  réfugiés 
reconnus, déboutés, etc.), peut demander une aide au retour. 
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une explication possible. L’inclusion d’une composante de formation en Suisse ou sur place, au niveau 
de  l’aide  individuelle de  la  Suisse, pourrait probablement profiter aux bénéficiaires et  augmenter  les 
chances de succès. 

BREVE ANALYSE ET CONCLUSION DES RESULTATS 2012‐2013 

D’après l’échantillon de population collecté, il est statistiquement impossible de conclure qu’un facteur 
unique (type d’entreprise, région d’origine, niveau d’éducation, genre, etc.) affecte à lui seul les chances 
de  réussite  d’un  projet.  C’est  donc  la  situation  d’une  personne  dans  son  ensemble  qui  doit  être 
considérée lorsqu’un retour est envisagé. Le niveau d’éducation, l’expérience, l’origine et le genre ainsi 
que l’état de santé, la famille (charge ou soutien), et la motivation composent un mélange complexe qui 
conditionne  fortement  les  chances  de  succès  d’une  personne.  L’aide  à  la  réintégration  doit  être 
considérée comme un  investissement de départ permettant de  lancer ce processus et non comme  le 
garant d’une réintégration réussie. Nous pouvons constater qu’il existe un lien statistique relativement 
fort entre  le  sentiment d’indépendance  financière et  la  satisfaction générale  ainsi que  le désir de  ré 
émigrer.  Ainsi,  plus  une  personne  s’estime  stable  financièrement  après  son  retour,  plus  elle  aurait 
tendance à être satisfaite de sa situation et moins elle aurait envie de tenter une nouvelle expérience 
migratoire.  Rappelons  que  la  situation  financière  générale  est  parmi  les  principales  difficultés 
rencontrées par les bénéficiaires dans leur processus de réintégration. Soulager ce problème en offrant 
une possibilité de générer des  revenus, de se créer une place dans  la société, et de se projeter dans 
l’avenir semblerait donc être le meilleur moyen de faciliter la réintégration des bénéficiaires sur le long 
terme.  

Cependant,  la  réintégration  professionnelle  ne  doit  pas  être  la  seule  mesure  envisageable.  Il  faut 
rappeler que les personnes ayant bénéficié d’une aide au logement et d’une aide médicale montrent de 
fort taux de satisfaction par rapport à leur situation actuelle. Parfois, répondre aux besoins primaires les 
plus urgents peut se révéler être le meilleur facteur pour un retour réussi.  
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COMPARAISON ENTRE LES DEUX PHASES DE MONITORING SYSTEMATIQUES 

Au niveau global, notons tout d’abord que la répartition géographique s’est quelque peu modifiée entre 
la  phase  2009/2010  et  la  phase  2012/2013.  Les  régions  de  l’Afrique  du  Nord  et  de  l’Afrique 
subsaharienne ont augmenté au détriment de  l’Europe de  l’Est et de  l’Asie. Ces changements  sont à 
mettre en relation avec les événements internationaux (le printemps arabe, la crise libyenne, etc.) et les 
changements de législation (libéralisation de visa pour certains pays des Balkans, suspension des retours 
en Syrie, etc.).  

Au niveau des résultats de monitoring, la différence la plus frappante est le taux de formulaires collectés 
en  2012/2013  par  rapport  à  la  phase  précédente  (46  %  contre65  %).  Les  raisons  expliquant  cette 
différence ont déjà été traitées dans la section Méthodologie et aperçu général de ce rapport. De plus, il 
faut relever qu’en 2012/2013, les personnes retournant depuis les CEP vers un pays d’Afrique de l’ouest 
ont pu bénéficier d’une aide à  la  réintégration  (ce qui n’était pas  le cas  lors de  la première phase de 
monitoring systématique). Or l’Afrique de l’ouest a enregistré le plus bas taux de monitoring effectué. Il 
est cependant intéressant de relever qu’il y a un lien significatif entre le type de retour (depuis les CEP 
ou  depuis  les  cantons)  et  la  satisfaction  générale,  ainsi  que  le  désir  de  ré  émigrer.  Les  personnes 
retournées depuis  les CEP ont tendance à être plus satisfaites de  leur situation après  le retour que  les 
retours depuis les Cantons et donc à avoir moins envie de repartir à l’étranger. Mais cette information 
est à prendre avec précaution étant donné qu’un nombre important de cas retournés depuis les CEP n’a 
pas pu être contacté  lors du monitoring.  Il y a donc une grande zone grise dans  l’interprétation de ce 
résultat. Rappelons que la principale différence entre les retours depuis les CEP et depuis les cantons est 
le temps passé en Suisse. Les retours depuis  les CEP doivent s’effectuer rapidement (en général moins 
de  trois mois) alors que  les  retours depuis  les cantons  impliquent un séjour en Suisse d’au minimum 
trois mois.  

Comme le prévoyait le précédent rapport, les visites après neuf mois ont permis de diminuer le nombre 
de projets pas encore mis en œuvre au moment du monitoring et d’avoir un meilleur aperçu de l’impact 
de l’aide et de sa durabilité. Cependant l’effet sur le nombre de personnes joignables a été négatif. Plus 
le  temps  après  réception  de  l’aide  est  long,  plus  il  devient  difficile  de  maintenir  le  contact  avec 
l’ensemble des bénéficiaires et ceux qu’il est possible de contacter le sont aussi grâce au succès de leur 
projet et de leur stabilité dans le retour. L’idéal serait certainement un suivi après quatre à cinq mois et 
un autre après neuf mois mais ceci  impliquerait des couts supplémentaires. De plus, étant donné que 
les bénéficiaires mettent en moyenne un mois pour contacter l’OIM et qu’il faut ensuite, dans la grande 
majorité des cas, de un à trois mois supplémentaires pour effectuer  le paiement, une visite neuf mois 
après le retour permet d’obtenir des informations sur des projets opérationnels depuis cinq à sept mois, 
ce qui semble être un minimum pour évaluer l’impact de l’aide à la réintégration.  

Au niveau des résultats, très peu de différences peuvent être relevées. Que ce soit au niveau du lieu de 
résidence actuel, des difficultés rencontrées, des plans futurs, ou par rapport à la situation actuelle, les 
résultats  liés à  l’impact  sur  les bénéficiaires  sont pratiquement  identiques entre  les deux phases. Au 
niveau des services, la satisfaction envers le conseil en vue du retour et l’OIM était très élevée aussi bien 
en 2009/2010 qu’en 2012/2013. Il semble cependant que la durée entre le premier contact avec l’OIM 
et  la date du premier paiement se soit allongée en 2012/2013. Le taux de paiement en‐dessous d’un 
mois a diminué de plus de  la moitié. Cependant  le  taux de paiement supérieur à  trois mois est  resté 
relativement stable.  Il y a donc une concentration des premiers paiements effectués entre un et trois 
mois après le premier contact.  
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ANNEXES 

Le rapport de monitoring ne montrant que des statistiques générales,  les annexes suivantes ont pour 
but  d’amener  une  vision  un  peu  plus  précise  des  défis  et  opportunités  liés  à  la  réintégration  dans 
certains pays spécifiques : la Gambie, le Sri Lanka, le Kosovo (résolution 1244 du Conseil de sécurité) et 
la Tunisie. Ces pays ont été choisis pour les raisons suivantes : 

‐ Nombre relativement important de retours 
‐ Couverture géographique large 
‐ Intérêt stratégique de l’ODM 

 
Les  annexes  se  présentent  sous  forme  de  fiches  techniques  d’une  page  résumant  les  aspects 
primordiaux. Elles ont été réalisées avec  la participation des bureaux de  l’OIM sur place sur  la base de 
questions directrices déterminées par l’OIM Berne et l’ODM.  
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A.1 GAMBIE 

Profil des bénéficiaires : 
‐ Jeunes hommes, entre 18 et 30 ans. La plupart n’ont pas terminé  l’école secondaire. Certains ne 

sont jamais allés à l’école. 
 
Contexte : 
‐ Taux d’alphabétisation de 46.5 % (UNESCO)  
‐ 165e  pays  sur  l’Index  de  développement  humain  du  Programme  des  Nations  unies  pour  le 

développement  (PNUD) en 2012. Une croissance économique de 5.6 %,  fortement menée par  le 
secteur agricole, est attendue en 2012/2013 (Banque africaine de développement).  

‐ Manque de ressources naturelles. Le gros de l’activité économique se concentre dans la région du 
grand Banjul. Tourisme florissant sur  la côte atlantique. L’agriculture a beaucoup de potentiel sur 
tout le territoire. 

‐ Mauvais état des routes. 
‐ Existence d’institutions de micro‐finance avec beaucoup d’expérience. 
 
Défis et opportunités : 
‐ Le  tourisme  florissant  sur  la  côte atlantique  fait monter  les  coûts de  la vie et expose  les  jeunes 

gambiens à une vie de richesse et de luxe, ce qui stimule aussi leur volonté de partir à l’étranger. 
‐ La  structure  sociétale  influencée  par  la  culture musulmane  où  l’homme peut  avoir  jusqu’à  cinq 

épouses implique que le chef de famille doit soutenir financièrement de nombreuses personnes.  
‐ Les jeunes hommes sont sous pression pour aller chercher une meilleure vie à l’étranger et être un 

soutien économique. Souvent, les familles s’endettent ou vendent leurs biens pour permettre aux 
jeunes de partir. 

‐ Le  retour  est  considéré  comme  un  échec  et  une  honte.  Beaucoup  souhaitent  donc  repartir  en 
Europe et la priorité est souvent de rembourser la famille et les dettes du voyage après le retour.  

 
Aide à la réintégration : 
‐ D’après les institutions de micro‐finance (SDF, GAWAFA), le montant de 3 000 CHF serait suffisant 

pour démarrer un petit projet, surtout si des micro‐crédits complémentaires sont accessibles. Mais 
les bénéficiaires considèrent ce montant comme insuffisant. En effet, certains projets, tels que les 
projets taxi, coûtent environ 5 000‐6 000 CHF. 

‐ Principaux type de projets en Gambie : taxi, élevage, commerce 
‐ Projets spécialement risqués : 

o Taxi :  profitable  uniquement  si  une  bonne  voiture  peut  être  obtenue  et  si  le  bénéficiaire 
conduit  lui‐même  le véhicule. Les possibilités d’expansion sont pratiquement  inexistantes. Le 
marché arrive bientôt à saturation. Les accidents peuvent entrainer des coûts de  réparation 
élevés. 

o Élevage :  investissements  importants  nécessaires  au  départ  et  longue  attente  avant  les 
premiers profits. Un fond de roulement et une bonne organisation sont donc nécessaires.  

o Commerce :  requiert des compétences managériales et difficultés de  faire  face à  la pression 
sociales (ex : fournir gratuitement les membres de la famille, etc.). 

‐ Projets prometteurs : agriculture (culture de légumes), pêche, engraissement. 
‐ Profil particulier :  les bénéficiaires  très  jeunes ont  la possibilité de  recevoir une éducation de 

base ou de faire un apprentissage.  
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A.2. SRI LANKA 

Profil des bénéficiaires : 
‐ Majoritairement des hommes, âgés de 35 ans et plus, niveau d’éducation primaire. 
‐ Problèmes médicaux fréquents. 
‐ Durée du séjour hors du pays souvent supérieur à cinq ans. Difficultés d’adaptation au retour. 
 
Contexte : 
‐ 27e pays ayant le plus haut taux d’émigration en 2012 (Banque mondiale)  
‐ 30 ans de conflit interne ont causé d’important flux migratoires depuis le Nord et l’Est du pays vers 

l’Europe, particulièrement entre 2000 et 2008.  
‐ Le niveau de pauvreté est également un facteur poussant à l’émigration.  
 
Défis et opportunités : 
‐ La mobilité, les voies de communication, ainsi que l’accès au système de santé, aux banques et aux 

institutions financières dans les zones rurales se sont nettement améliorées. Le développement des 
infrastructures  sur  toute  l’île  (zones  rurales et urbaines) amène de nombreuses opportunités de 
générer un revenu.  

‐ Augmentation du coût de la vie.  
 
Aide à la réintégration :  
‐ L’obtention de la carte d’identité, de la licence d’activité, de factures, etc. pose parfois problème. 
‐ L’expérience  et  les  compétences  individuelles  du  bénéficiaire  jouent  un  rôle  important  dans  la 

réussite  du  projet.  Or  beaucoup  choisissent  des  projets  reconnus  pour  apporter  de  l’argent 
rapidement  (ex :  tuktuk). Ce  type de choix mène souvent à des pertes ou à  la  revente  rapide du 
matériel pour obtenir des bénéfices immédiats.  

‐ Les bénéficiaires devraient  être  encouragés  à  suivre des  formations  (certaines  sont offertes par 
l’OIM) en développement / gestion de petites entreprises. 

‐ Le montant de 3000 CHF est insuffisant pour démarrer un projet, particulièrement les tuktuk, petits 
magasins, et projets de pêche. Il suffit tout juste à l’obtention de matériel très basique.  

‐ Projets  particulièrement  risqués :  tuktuk,  achat  de  véhicule  de  manière  générale.  Sauf  si  le 
bénéficiaire  était  déjà  actif  dans  cette  branche  avant  son  départ  du  Sri  Lanka.  Les  accidents 
peuvent entrainer des coûts de réparation élevés. 

‐ Projets prometteurs : rizeries, agroalimentaire, pépinières. Mais  la génération de revenu  requiert 
plus de temps.  

‐ Des  barrières  culturelles  et  sociales  empêchent  les  bénéficiaires  d’investir  dans  des  projets 
d’entretien/nettoyage ou de restauration alors qu’ils ont acquis de l’expérience dans ces domaines 
en Europe.  

‐ Profil particulier :  il  est  très  difficile  pour  les  personnes  âgées  de mettre  en place  un  projet  de 
réintégration.  Le mieux  est  d’investir  dans  le  projet  d’un membre  de  la  famille  qui,  en  retour, 
s’occupera du bénéficiaire. 
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A.3. KOSOVO (RESOLUTION 1244 DU CONSEIL DE SECURITE) 

Profil des bénéficiaires : 
‐ Majoritairement des hommes, entre 20 et 40 ans, niveau d’éducation primaire ou secondaire.  
‐ Durée du séjour hors du Kosovo (résolution 1244 du Conseil de sécurité) entre un et cinq ans. 
 
Contexte : 
‐ Croissance  lente,  développement  des  institutions  faible, manque  d’opportunités  commerciales, 

tensions ethniques.  
‐ Population très jeune (50 % de la population en‐dessous de 25 ans) avec un fort taux de chômage 

(60‐70 % selon différentes sources).  
‐ Grande  diaspora  ayant  réussi  à  l’étranger,  qui  envoie  des  fonds  et  contribue  à  la  vision  que  la 

migration vers l’ouest apporte une sécurité financière.  
‐ Coûts de vie relativement élevés par rapport au salaire moyen. Même les personnes qui ont trouvé 

un emploi ont souvent du mal à couvrir leurs besoins de base.  
 
Défis et opportunités : 
‐ Le retour est considéré comme un échec et les personnes qui rentrent au Kosovo (résolution 1244 

du  Conseil  de  sécurité)  font  face  à  une  stigmatisation  sociale.  L’expérience  du  retour  est 
émotionnellement bouleversante et les bénéficiaires sont sujets à un choc culturel inversé.  

‐ Les tensions ethniques peuvent être une barrière à la réintégration.  
‐ L’accès  au  crédit  est  restreint  et  les  taux  d’intérêts  sont  très  élevés  en  raison  de  la  situation 

économique  volatile.  Des  institutions  de micro‐finance  accordent  des  crédits  surtout  dans  des 
zones rurales mais à des conditions très défavorables pour les débiteurs.  

‐ Le rôle de  la  famille est très  important. Les personnes pouvant y  faire appel ont souvent plus de 
facilité à se réintégrer.  

 
Aide à la réintégration : 
‐ Les opportunités d’emploi pour les personnes peu éduquées sont très limitées. L’entreprenariat est 

souvent  la  seule  option  pour  les  bénéficiaires  mais  beaucoup  manquent  de  compétences  et 
d’expérience.  

‐ Etant donné  les frais de  location et  les coûts d’équipements élevés,  le montant de 3 000 CHF est 
insuffisant  pour  démarrer  un  projet  professionnel.  Des  investissements  complémentaires  sont 
nécessaires mais augmentent  le  risque d’endettement en cas d’échec du projet de  réintégration. 
Des subventions gouvernementales peuvent être obtenues pour des projets agricoles.  

‐ Projets prometteurs : 
o Agriculture (élevage de bétails), construction, salon cosmétique.  
o Un  savoir‐faire  dans  l’industrie  alimentaire  et  électromécanique  est  particulièrement 

demandé. 
‐ Projets spécialement risqués : 

o Taxi : le montant de l’aide à la réintégration est trop bas 
o Café internet : demande très faible car disponible dans les ménages 
o Epiceries : concurrence trop forte des grandes surfaces  

‐ Profil particulier :  les personnes avec des problèmes de  santé  se  trouvent souvent  face à des 
possibilités limitées de traitement au Kosovo (résolution 1244 du Conseil de sécurité).  
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A.4. TUNISIE 

Profil des bénéficiaires : 
‐ Jeunes hommes, entre 20 et 40 ans. La plupart n’ont pas terminé l’école secondaire.  
‐ Issus de différentes régions : Tunis et régions de l’intérieur (Kairouan, Kasserine, Sidi Bouzid) 

 
Contexte : 

‐ La Tunisie est un pays à revenu intermédiaire avec une population essentiellement urbaine. 
‐ La  révolution  de  2011  a  révélé  l’ampleur  des  fragilités  structurelles  du  pays  :  disparités 

régionales, chômage des jeunes diplômés et corruption sont devenus des facteurs d’émigration.  
‐ Le taux de chômage des moins de 29 ans est passé de 25 % à 38 % entre 2005 et 2011. 
‐ Les jeunes hommes sont sous pression pour aller chercher une meilleure vie à l’étranger et être 

un soutien économique pour leur famille. Le retour est considéré comme un échec et est donc 
souvent mal compris et accepté par les proches. 

‐ Les  grands  flux migratoires  vers  l’Europe  contribuent  à  entretenir une  vision de  la migration 
comme une échappatoire ou une opportunité.  

‐ Tensions sociopolitiques et problèmes sécuritaires grandissants, notamment dans les régions. 
 

Défis et opportunités : 
‐ L’entreprenariat est souvent la seule option pour les bénéficiaires mais beaucoup manquent de 

compétences et d’expérience. 
‐ Les  taux d’intérêt des micro‐crédits  sont  très  élevés.  Les  crédits de  la Banque  tunisienne de 

solidarité qui pratique des taux plus raisonnables sont très difficiles à obtenir. 
‐ Absence de structures gouvernementales capables d’encadrer les bénéficiaires et faiblesse de la 

société civile. La coopération ONG – gouvernement est encore très fragile. 
‐ La hausse du coût de la vie en Tunisie complique le processus de réintégration. Les bénéficiaires 

sont  parfois  tentés  de  récupérer  l’argent  en  liquide  et  de  l’utiliser  pour  payer  leurs  dettes, 
factures, et autres frais (scolaires, médicaux, etc.).  

 
Aide à la réintégration : 

‐ D’après l’expérience de l’OIM, le montant de 3 000 CHF serait suffisant pour démarrer un petit 
projet. Mais  les bénéficiaires considèrent ce montant comme  insuffisant pour  la pérennité de 
leur projet.  

‐ L’âge,  l’expérience et  les  compétences  individuelles du bénéficiaire  jouent un  rôle  important 
dans la réussite du projet, mais aussi le soutien familial et communautaire.  

‐ Les bénéficiaires sont encouragés à suivre des formations en gestion de petites entreprises afin 
de renforcer  leur capacité.  Ils sont cependant peu nombreux à opter pour ce choix si ce n’est 
pas obligatoire. Ceux qui ont une certaine éducation et ont assimilé  les cours sont en général 
satisfaits et le recommanderaient.  

‐ Principaux  type  de  projets:  services  et  petits  commerces  (restauration,  coiffeur,  garage, 
épicerie…), suivi des projets agricoles (élevage de bétail et pêche). 

‐ Projets particulièrement risqués : 
o Élevage :  investissements  importants nécessaires au départ et longue attente avant  les 

premiers  profits.  Un  fond  de  roulement  et  une  bonne  organisation  sont  donc 
nécessaires.  

o Épicerie : concurrence des grandes surface et frais élevés si le bénéficiaire doit louer le 
local et l’aménager. 

‐ Projet prometteur : commerce de vêtements de seconde‐main (friperie), investir dans un projet 
déjà existant (partenariat). 
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